Discours du  18 juin 2008

Bienvenue à tous

Bienvenue à Mr Jean-François Leclercq 1er Adjoint représentant Mr Françis Vercamer Député Maire  retenu à Paris

Bienvenue à ses collègues Adjoints et Conseillers du conseil municipal

Bienvenue à vous chers amis de la stèle et du public

«  Journées d’agonie » 

L’offensive nazie, aux premiers jours de mai 1940, est imparable. Précédées par les stukas qui leur « nettoient » le terrain ,

les panzer-divisions contournent la ligne Maginot par la Belgique et foncent à travers les plaines du Nord. C’est la débâcle. Les combattants français pris à revers , les populations civiles affolées se ruent sur les chemins, harcelées par les bombardements de la Luftwaffe. 

Commandant d’une division blindée embryonnaire, mal équipée, mal entraînée, de Gaulle se bat à Montcornet à Abbeville avec l’énergie du désespoir mais la supériorité matérielle de l’ennemi limite la portée de ses succès. 

A paris les Alliés se consultent. Le 5 juin le président Paul Renaud nomme au sous-secrétariat d’Etat à la Défense nationale le lucide auteur de l’Armée de métier récemment promu Général. 

Pendant deux semaines, chargé de plusieurs missions auprès de Winston Churchill, de Gaulle va envisager et défendre toutes les solutions qui épargneraient à la France la honte de l’Armistice. 

Le 16 juin, tout s’effondre : Reynaud a dû s’incliner devant une majorité gouvernementale défaitiste et transmettre ses pouvoirs au Maréchal Pétain. 

Nuit d’angoisse. A l’aube, le Général de Gaulle a choisi : l’illégalité, la lutte, la résistance. Il s’envole pour Londres. «  il emportait avec lui,

 écrira Churchill l’honneur de la France ».

Extrait la Croix de Lorraine par Jean Marin

C’est à cette gageure que s’arrête le général de Gaulle qui décide de la présenter – avec précaution , sans doute – au Premier ministre britannique, en cet après-midi du 17 juin. Il va s’efforcer de le familiariser avec la notion que la souveraineté française se «  transfère du côté de la guerre »  continuée et, de Gaulle n’en doute pas un instant, de la victoire.

Seuls les protagonistes de cette conversation auraient pu dire 

ce qu’elle a été, dans ses nuances, ses arrières-pensées, son invraisemblance même, du moins par rapport au banal bon sens : dialogue de sang-froid, de foi et de nécessité.

Charles de Gaulle a écrit qu’au départ, pour mener à bien son entreprise, il ne disposait ni de répondant, ni de notoriété, ni de crédits, ni de justifications. 

Pourtant, on peut penser que dans leur commun malheur Churchill et de Gaulle étaient hommes à rêver ensemble de tenir une semblable gageure. Pour Churchill, l’interlocuteur français était un officier général- dont il avait pu à maintes reprises mesurer la haute compétence, l’imagination, le courage – de cette armée française qu’il avait toujours passionnément admirée ; ne disait-il pas : «  L’Angleterre a la monarchie, la République française a son armée. » 

D’autre part, ce même officier général fançais, évidemment patriote, était aux yeux du Premier ministre britannique le représentant authentique et légal du dernier gouvernement de la République. 

Pour de Gaulle, l’interlocuteur britannique était affectivement 

et traditionnellement un ami de la France, de son histoire, de son art de vivre ; 

il était aussi le chef de guerre intuitif d’une nation en péril dont il savait mieux que personne que, animée d’un légitime orgueil, elle ne met rien au-dessus du courage de ceux qui se joignent à elle quand elle se bat le dos au mur, et, dans l’exercice de ses terribles responsabilités, Winston Churchill sait aussi mieux que personne que le refus altier et irrévocable de déposer les armes possède en soi une valeur d’exemple nullement négligeable …
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C’est à la fin de cette entrevue du 17 juin que Winston Churchill décida de mettre la B.B.C et ses émissions vers la France à la disposition du général de Gaulle, dès que le gouvernement de Bordeaux aurait effectivement demandé l’Armistice, ce qui était chose quasiment faite au moment où les hommes conversaient.

Le lendemain, à six heures du soir, dans l’un des studios de Broadcasting House, le Général lançait l’Appel.

Il venait «  de hisser les couleurs »…



La voix du Général de Gaulle un illustre Lillois



La Voix de l’honneur

Appel du  18 juin 1940 depuis Londres

             A TOUS LES FRANÇAIS



La France a perdu une bataille !



Mais la France n’a pas perdu la guerre !

Des gouvernants de rencontre ont pu capituler, cédant à la panique, 

oubliant l’honneur, livrant le pays à la servitude. Cependant , rien n’est perdu !Rien n’est perdu, parce que cette guerre est une guerre mondiale.

Dans l‘univers libre, des forces immenses n’ont pas encore donné. 

Un jour, ces forces écraseront l’ennemi. Il faut que la France, ce jour-là soit présente à la victoire. Alors, elle retrouvera sa liberté et sa grandeur. Tel est mon but, mon seul but ! 

Voilà pourquoi je convie tous les  Français, où qu’ils se trouvent, à s’unir à moi dans l’action, dans le sacrifice et dans l’espérance.

Notre patrie est en péril de mort.

Luttons tous pour la sauver !



VIVE LA FRANCE 


Juin 1940 Londres



GENERAL DE GAULLE

Pour rappel 2008 est le 50 ème anniversaire de la Constitution de la 5 ème République fondée par le Général de Gaulle.
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Le 28 septembre, la nouvelle Constitution est approuvée par 85% des voix.

Le 5 octobre 1958, la Constitution est promulguée au ( Journal Officiel(
Le 21 Décembre 1958 , de Gaulle est élu président de la République et de la Communauté par 78,5% des exprimés.

Le 8 janvier 1959, le Président de la République prend ses fonctions, 

Michel Debré est nommé Premier Ministre.

Merci pour les coussins fleuris déposés au pieds de la stèle par la ville d’hem, par les associations patriotiques, La Fraternelle et les ACPG- CATM de Hem 

Merci à la fanfare la Gauloise

Merci au public de votre attention

 Monsieur le Député maire,

 Mesdames et Messieurs du Conseil Municipal, 

 Mes Amis et Compagnons , Merci de votre attention.

